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RAPPORT SPECIAL SUR LES OPÉRATIONS DE PISCICULTURE FAITES
A LA RIVIERE MOISIE, EN 1874 PAR LE LOUATAIRE DE

L'ÉTABLISSEMENT, JOHN HOLLIDAY, ECR.

QUÉBEO, 31. décembre 1874.
A l'hon. A. J. SMITH,

Ministre de la Marine et des Pêcheries.

MONSIEUR,-Le rapport de 1873, soumis à votre département, contenait le compte-rendu
de mes opérations de pisciculture à la rivière Moisie jusqu'au mois de novembre de cette
année-là. Les deux hommes, aux soins desquels j'avais laissé l'établissement pendant l'hiver
de,1873-1874, étaient des Ecossais, qui n'avaient encore jamais hiverné en- ce pays. Quoique
parfaitement renseignés d'avance à cet égard, ils ne surent pas prendre de dispositions suffi-
santes pour protéger l'établissement contre le froid, et comme l'eau était gelée dans les rais-
seaux, ils duent couper la glace avec une hache et dans cette opération ils détruisirent une
grande qiantité d'oufs. Néanmoins, dans l'été, environ 580 jeunes saumoms furent déposés
dans la chaussée.

L'automne dernier j'envoyai deux sauvages de Lorette avec ordre de remonter dans li
rivière Mdo'sie en compagnie de M. Fraser, chargé du soin de diriger les opérations à ce
poste ; deux auti _s hommes réunis à ces trois personnes composaient toute l'expédition.
Comme no:s dov'ons attendre le départ du bateau à vapeur appelé "Margeretta Stevenson"
pour îransporèer ces saavages à la rivière Moisie, ils ne purent laisser Québec que quelques
jours.plus tard, à notre grand regret. Ils partirent tous de l'embouchure de la rivière Moisie
mardi le 20 octobre et atteignirent le même jour la tête des rapides; le lendemain, à 4
heures de l'après midi, ils arrivèrent aux frayères à temps pour y dresser leur camp ; il fai-
sait beau alors, mais le temps était froid. Dans la matinée du 22, ils commencèrent à pê-
cher à la seine, et prirent trois saumons femelles, qui avaient en partie jeté leurs œufs, et
huit mâles. Le lendemain, le 23, ils remontèrent plus haut dans le bras nord-est de la
rivière et après avoir pêché à la seine pendant plusieurs heur-s, ils prirent trois saumons fe-
melles, qui avaient également déposé leurs œufs en partie, et neuf saumons mâles. Les
frayères idiqua'ent que déjà grand nombre de saumons avaient déposé leur oufs. Si l'ex-
péditmn fût partie une semaine plustôt, elle aurait pu se procurer une aussi grande quantité
d'oufs qu'elle l'aurait désiré. Ils .calculèrent qu'ils avaient obtenu 60,000 oufs, et comme
le s-umon paraissait s'être retiré dans les endroits profonds de la rivière, ils crurent qu'il
valait mieux s'assurer de la quantité d'oufs* qu'ils avaient, et, en conséquence, le vendredi
après-midi, ils se mirent en route pour s'en revinirlet trave:sèrent le Grand Portage Long
Portage, le samedi. Ils déposèrent les oeufs iA cet établissement dans l'après mii11 du même
jour. Cet établissement avait été remis à neuf et subi des améliorations consiurables pen-
dant l'été de 1874. Après avoir laissé des instructions particulières au gardien, l'expédition
regagna le poste.

L'homme chargé du poste rapporte qu'il a visité l'établissement de pisciculture qui en
dépend et qu'il a trouvé que tout y était en bon ordre et condition.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéisant serviteur,

JOHN HOLLIDAr.
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